
PORSCHE TOUR EUROPE CENTRALE 2013 

Du 6 au 17 juillet 2013 
 

Le 6 juillet, en fin de journée, quelque part en Autriche, à Semriach, près de Graz,  vingt-quatre Porsche de différents modèles se 

garent sur le parking de l’hôtel Semriacherhof. La plupart se sont déjà rencontrées lors des sorties du Club avec leur immatriculation 

qui sent bon le Sud. Il s’agit, bien sûr, du Porsche Club Méditerranée qui réalise sa sortie d’été, sous la houlette d’Henri, notre spécia-

liste des longs raids.  

 

Nous sommes accueillis par un certain « Herr Mozard », personnage haut en 

couleur, avec son short de cuir et son chapeau bavarois. Il s’exprime avec une 

grande excitation dans un très bon allemand. 

Nous mettons quelques secondes à reconnaître notre ami Jacques Mouzard 

qui s’est déguisé pour l’occasion. 

Le ton est donné, les GM se retrouvent dans une joyeuse ambiance, tous heu-

reux à la perspective de passer, ensemble, onze jours de voyage, avec un 

programme aussi alléchant. Cette année, il s’agit d’un circuit raid qui traverse 

l’Autriche, la Tchéquie, la Pologne, avec des incursions en Slovaquie, un retour 

en Autriche et bien sûr, les transits aller-retour par les autoroutes italiennes.  

 

 

Au total, chacun aura parcouru en moyenne 5 000 km, du domicile au retour à la maison ! 

Avant que nos GM tombent sous le charme de l’harmonie bavaroise, Henri présente  l’équipe 

qui l’a aidé à préparer ce raid et qui interviendra tout au long du voyage : Jean-Marc, Mauri-

ce et Christian. Jacques Monniot qui a préparé le road book, partie itinéraire, n’a pas pu être 

des nôtres. 

Henri rappelle également toutes les consignes qui ont été précisées dans le document de 

route. Cette présentation est suivie d’un sympathique dîner, accompagné par un groupe 

folklorique talentueux, qui parviendra à faire danser fort tard les plus résistants. 

  

Le 7 juillet. Nous nous levons au chant d’un coq germanique. Jean-Marc, notre directeur de route, a en effet décidé un départ à 7h00. 

Ce matin, nous avons rendez-vous avec l’Histoire. Il ne s’agit pas d’arriver à Austerlitz après la bataille !  

L’horloge de Semriach sonne sept heures quand les premières voitures quittent la Styrie, cœur vert de l’Autriche et patrie d’A. Schwar-

zenegger. Les GM roulent en deux groupes de douze voitures : les verts et les rouges. Le groupe « vert » est conduit par Jean-Marc, 

tandis que Christian est le leader du groupe « rouge ». Maurice, comme d’habitude, a bien fait les choses ! Chaque Porsche arbore une 

pastille de la couleur de son groupe et une superbe plaque de rallye sur le capot, créée spécialement pour ce voyage. Les véhicules 

de l’organisation portent une marque ainsi que les deux Cayenne qui assurent la « rescue » (récupération des brebis égarées) chacun 

dans leur groupe, en bout de ligne de file. A divers titres, la présence de ces deux véhicules va se révéler précieuse au cours du voya-

ge. 

C’est ainsi qu’en cette belle journée d’été nous entrons en république Tchèque pour nous rendre sur le site de la bataille d’Austerlitz, 

aujourd’hui Slavkov u Brno.  

La « bataille des trois empereurs » se déroule le 2 décembre 1805. Après neuf 

heures de combat, la Grande Armée de Napoléon Ier  bat les forces austro-

russes de l’empereur François II du Saint-Empire et du tsar Alexandre. Outre son 

importance stratégique, cette bataille est considérée comme le chef d’œuvre 

tactique de Napoléon. 

 

Après ce grand moment de culture historique, nous déjeunons au salon Kounik 

du château d’Austerlitz, où Napoléon fit signer la reddition des empereurs autri-

chiens et russes. Nous y rencontrons Madame Eva Sevcikova, Présidente du 

Porsche Club de la République tchèque. Quelques cadeaux et des mots fort 
aimables sont échangés dans une grande bonne humeur. Henri officie avec 
talent dans ce domaine. Il est  soutenu par Jacques qui, bien qu’ayant quitté 
depuis la veille son short de cuir et son chapeau bavarois, assure avec 

maestria quelques traductions dans la langue de Goethe. 
 
Nous quittons l’agréable fraîcheur du château et de son parc pour faire route vers le village de Brenna situé dans les Beskides 
(succession de petits massifs montagneux), au Sud-Est de la Pologne. Nous avons rendez-vous au Malwa, un petit hôtel-
auberge familial où, en 2005, le Club a passé des moments inoubliables. Casimir, le maître des lieux, nous fait un accueil 
émouvant avec un verre de bienvenue et un petit groupe folklorique en habits traditionnels. Le dîner est fort animé, mais après 
cette longue journée riche de kilomètres parcourus, de bataille, de rencontres et de folklore, nos GM ne tardent pas à gagner 
leur chambre pour un repos bien mérité.  



Le 8 juillet. Personne n’a perçu le chant du coq en polonais, mais cha-

cun est à l’heure au petit déjeuner traditionnel. En principe, aujourd’hui, 

nous ne roulons pas. Le directeur de route est en RTT. Le temps est 

superbe, en ce début de matinée, nous embarquons tous dans des cha-

riots type western, pour une agréable promenade à la campagne. Casi-

mir, qui manifestement est un bon communiquant, a convoqué un journa-

liste pour interviewer Henri, en polonais bien sûr ! Ce n’est pas tous les 

jours que le Malwa accueille le célèbre Porsche Club Méditerranée, qua-

rante-sept de ses plus beaux membres  et vingt-quatre superbes véhicu-

les de la marque !  

Au retour de la promenade en chariot, Casimir, qui n’est pas à court 

d’idées pour médiatiser l’évènement, nous demande de refaire un petit 

tour en ville avec nos « belles ». La matinée se termine par un arrêt dé-

gustation de produit régionaux à l’auberge Kozia Zagroda.  

 

Après un rapide déjeuner à l’hôtel, l’après-midi est libre : promenade 

pour les uns, sieste pour les autres ou encore massages de relaxation 

pour les plus avertis, car la soirée va être longue. 

 

Tout débute vers 18h00 par un barbecue, un cochon grillé avec ses 

accompagnements. Puis, arrive le groupe folklorique qui va « allumer le 

feu ». Tous les GM se mettent à danser au rythme des violons, de l’ac-

cordéon et de la gajdy (cornemuse polonaise). Les rondes se font et se 

défont. Jacques met à profit une pause pour nous conter de bonnes 

histoires, en français cette fois. Puis à l’invitation des musiciens, il se 

lance courageusement dans la danse du lapin, suivi par Luc sous les 

yeux ébahis de Francine.  La fête se terminera tard, ce qu’il reste de la 

nuit ne sera pas de trop pour récupérer des agapes !!! 

 

Le 9 juillet. Le temps est toujours au beau fixe, nous quittons Brenna et l’hôtel Malwa qui mérite bien cinq étoiles pour sa joyeuse 

ambiance sans égale !  

 

Nous faisons route vers Oswiecim (Auschwitz en allemand), qui se situe à environ 60 km à l’Ouest de Cracovie, en Haute-Silésie 

orientale. Au titre du devoir de mémoire, la visite du musée d’Auschwitz 

a été décidée pour ce voyage.  

 

Auschwitz fut le plus grand camp créé par les nazis. Il s’agissait en fait 

d’un immense complexe concentrationnaire et d’extermination avec 

deux, puis trois camps principaux et de multiples « annexes ». Ces trois 

camps de grandes dimensions constituaient le complexe : Auschwitz I, 

Auschwitz II (Birkenau) et Auschwitz III (Mono witz). Ils furent libérés par 

l’armée soviétique fin janvier 1945. 

On estime qu'il y eut au minimum 1,3 million de personnes déportées à 

Auschwitz entre 1940 et 1945 ; parmi elles, au moins 1,1 million furent 

exterminées. 

 

Au cours de la visite, l’émotion est palpable ! 

 

Il est écrit que c’est un lieu de recueillement dans ce qui peut être considéré comme le plus grand cimetière de l'histoire de l'Humani-

té. Mais la guide nous fait observer que, dans un cimetière, les morts sont traités avec dignité. 

Dans le car qui nous reconduit au parking, chacun demeure silencieux.  

 

Le soleil est toujours au rendez-vous quand nous entrons au restaurant Galicja, qui a eu l’honneur d’accueillir le Président Jacques 

Chirac en 2005. Le très bon menu qui fut spécialement composé à cette grande occasion, nous est servi pour le déjeuner. 

L’après-midi, nous parcourons les 70 km qui nous séparent de Cracovie, la capitale de cœur des Polonais. 

Nous sommes accueillis au superbe et luxueux hôtel Radisson Blu*****.  

 

La plupart des GM prennent le temps de faire un petit tour dans Cracovie, à pied ou en calèche, avant de dîner dans une cave au 

cœur de la ville, où cuisine traditionnelle et musique folklorique vont de pair pour une ambiance unique. 

 



Le 10 juillet. Le matin, nous quittons l’hôtel pour une visite guidée de la vieille ville de Cracovie. Deux guides nous accompagnent. 

Comme sur la route, nous formons deux groupes « les verts » et « les rouges ». Cette disposition prise dès le départ facilite bien 

les choses.   

Nous découvrons ainsi Cracovie, l’un des joyaux historiques de l’Europe Centrale, avec le château Royal du Wawel, exemple fasci-

nant de l’architecture romane, gothique et renaissance  qui fut la résidence des rois de Pologne du XIème au XVIIème siècle et 

la vaste cathédrale du Wawel où les rois furent couronnés. 

 

Nous traversons la plus grande place médiévale d’Europe, la place du Vieux Marché Sta-

ry Rynek, datant du XIIIème siècle, dominée par le Beffroi, vestige de l’ancien Hôtel de ville 

aujourd’hui disparu. 

Enfin, nous visitons l’église Notre-Dame avec ses magnifiques vitraux gothiques et le re-

table de Veit Stoss. Depuis la plus haute de ses deux tours, un air de trompette (le Hej-

nal) vient rythmer les heures du jour et de la nuit. 

Cracovie est riche d’une centaine d’églises. Les polonais sont restés très pratiquants. 

Jean-Paul II qui a été évêque puis archevêque de Cracovie, avant de devenir en 1978 le 

premier pape non-italien depuis 455 ans, est toujours très présent dans le cœur des 

polonais.    

Après cette longue et passionnante découverte à pied de Cracovie, en compagnie d’une guide tout à fait à la hauteur, nous déjeu-

nons à l’Amadeus, situé dans les caves d’un bâtiment historique, dont les fresques et les nombreux tableaux aux murs confèrent à 

cet intérieur un caractère inédit.  

 

L’après-midi est consacrée à la visite du quartier juif Kazimierz. Juif, ou ce qu’il en 

reste, car de 80 000 habitants avant la Seconde guerre mondiale, Kazimierz, où 

ont vécu Roman Polanski et Helena Rubinstein, ne compte aujourd’hui plus que 

quelques centaines de juifs. Laissé à l’abandon par les communistes, il connaît 

depuis une dizaine d’années un important processus de revitalisation.  

Il a servi de cadre au film de Spielberg « La Liste de Schindler ». 
Ses synagogues, dont une seule sert aujourd’hui de lieu de culte et que nous au-

rons le privilège de visiter, ont été restaurées. Aujourd’hui, il reste peu de traces 

de l’existence du ghetto de Cracovie. Les plus visibles sont les restes des murs 

d’enceinte construits par les nazis, qui reprenaient à dessein la forme traditionnelle 

des tombes juives et « la place des héros du ghetto », sur laquelle ont été placées 

symboliquement soixante-dix chaises métalliques vides, à échelle humaine. 

Nous retournons le soir dans ce quartier, pour un dîner avec un concert Klezmer, tradition musicale des Juifs ashkénazes (d’Europe 

Centrale et de l'Est).  

 

Le 11 juillet. Le groupe quitte l’hôtel, en autocar, vers Wieliczka,  pour la  visite de la mine de sel. Cette mine de sel gemme, ins-

crite au patrimoine mondial de l’Unesco, est en activité sans interruption depuis le XIIIème siècle. On y récolte toujours du sel gem-

me, mais le tourisme a pris le pas sur la production devenue accessoire. Après avoir descendu un escalier en bois de 380 mar-

ches avec 57 paliers, nous sommes  invités à parcourir le classique trajet touristique qui, depuis des années, jouit d’une popularité 

qui ne cesse de croître. Le voyage magique à travers le labyrinthe de galeries souterraines est une occasion idéale de voir les 

paysages uniques des chambres salines et de découvrir la tradition et l’histoire de la Mine de sel « Wieliczka ».  

Le plus spectaculaire est la chapelle Sainte-Cunégonde, à 101 m de 

profondeur, creusée à même la roche saline, avec ses lustres com-

posés de cristaux de sel et ses sculptures de sel gris.  

Nous déjeunons dans le restaurant au fond de la mine, avant de 

prendre un ascenseur qui nous permet de retrouver l’air libre et un 

temps mitigé.  

Le car nous reconduit à l’hôtel Radisson Blu, où nous retrouvons nos 

« belles » pour faire route vers Krynica Zdroj, dans les Tatras, à 

proximité de la frontière Polono-Slovaque. 

Après 134 km de route, plus ou moins bonne, avec de nombreux 

changements de directions, nous « atterrissons » devant l’entrée de 

l’hôtel Président ***** avec une précision quasi chirurgicale, tandis 

que les Cayenne de Luc et Régis ramènent des égarés sur la bonne 

voie. Un grand bravo à Jean-Marc, notre directeur de route !!! 

Un sympathique verre de bienvenue et nous prenons possession des 

chambres. Quelques GM profitent des installations pour se relaxer : jacuzzis, saunas, piscine, massages à la carte.  

Yannick, dont la Porsche a eu l’élégance d’attendre l’arrivée à l’hôtel pour tomber en panne, prend contact avec l’assistance, mais 

rien ne pourra troubler sa sérénité et sa bonne humeur habituelles. La « belle » sera bien et rapidement réparée le lendemain à un 

prix sans concurrence. Notre ami envisage de faire à présent entretenir sa Porsche à  Krynica Zdroj ! 

Le soir, un délicieux dîner nous attend au restaurant Magnolia, de l’hôtel. Quelques- uns testent la piste de danse du Club Jack’s 

Place de l’établissement avant une nuit bien méritée. 



Le 12 juillet. Nous partons avec nos « belles » pour une superbe balade de 270 Km à travers les Tatras. Il s'agit de la partie la plus 

élevée de la chaîne des Carpates, située entre la Pologne et la Slovaquie. Kathy et Yannick embarquent pour l’occasion dans le 

Cayenne de Francine et Luc. L’étape du déjeuner nous permet de faire une pause à Zakopane, jolie ville de montagne considérée 

comme la capitale du ski en Pologne.  

 

Au retour, nous devons tous laver nos Porsche pour les exposer sur la 

magnifique place de Krynica Zdroj.  

L’évènement est organisé à l’initiative de l’hôtel Président, avec le 

concours de la ville. Dès le matin, l’affaire a été étudiée de très près par 

notre spécialiste Dominique, qui utilise au mieux le site pour garer nos 

véhicules dans un élégant arrangement de couleurs. La place est rapide-

ment envahie par une foule sympathique. Les échanges sont très cor-

diaux, de nombreuses photos sont prises devant ou au volant des véhicu-

les. Cet évènement fort sympathique et très réussi prend fin avec l’heure 

du dîner.  

Nous avons, en effet, rendez-vous pour un départ en calèche qui nous 

conduit à un dîner barbecue, avec un feu de camp animé par un groupe 

folklorique de montagnards.  

Là encore, cette excellente journée s’achèvera par un très bon repas et une joyeuse ambiance ! 

 

Le 13 juillet. Le temps est incertain, mais nous partons tout de même avec nos « belles » pour faire la descente des gorges de Du-

najec en radeau. Il s’agit de faire une centaine de km pour atteindre le lieu d’embarquement. Les deux groupes quittent l’hôtel avec 

les leaders habituels. Les petites routes sont bonnes, peu fréquentées et les flat Six se dégourdissent un peu les pistons. Après un 

arrêt pour faire du combustible et quelques changements de directions, Christian, le leader du second groupe, reçoit un appel télé-

phonique. La communication est brouillée. Anne-Marie et Christian comprennent : « Vous allez au Tyrol ? ».  La voix de Jacques est 

identifiée, il s’exprime cette fois en français. 

Le leader « rouge », avec la voiture bleue, comprend alors qu’il s’agit d’une boutade pour réduire l’allure. Ce qui est fait ! A l’arrivée au 

parking à Sromowce Kąty, Jacques nous apprendra qu’il tentait de nous informer que « nous avions perdu Simone » et qu’il n’a 

jamais été question de Tyrol ! Il faudra donc revoir les transmissions !   

En fait, Simone nous suivait à quelques minutes, guidée avec maestria par Danielle, sa copilote d’un jour et accompagnée par le 

Cayenne de Francine et Luc. 

Après ce moment d’humour, nous embarquons par petits groupes sur des radeaux en bois, pour descendre le Dunajec sur 18 km.  

La rivière Dunajec, située à une centaine de km au sud de Cracovie, coule à travers les Piénines, une petite chaîne montagneuse ré-

putée pour ses sites calcaires d’une beauté exceptionnelle.  

Elle fait partie des Carpates polonaises. 

 

Deux heures de navigation, ponctuées de fines averses et nous atteignons le 

débarcadère où nous attend le car qui doit nous reconduire à nos voitures. 

A l’issue de ce périple, superbe mais humide, le déjeuner est bienvenu. Il est 

servi sans alcool comme tous les repas du midi depuis notre départ de l’Autri-

che, en raison de la règlementation stricte des pays traversés. 

Le soir, nous retrouvons avec plaisir le restaurant Magnolia de l’hôtel. Le dîner 

est mis à profit pour souhaiter un excellent anniversaire à notre ami Gérard 

Badin. Pour l’occasion, un superbe gâteau a été réalisé par le restaurant et 

Gérard offre à chacun une coupe de champagne pour trinquer à ses vingt ans. 

Jacques prononce un sympathique petit mot et Luc, toujours en pleine forme, 

nous montre ses talents de chanteur. Bon anniversaire Gérard !!!  

 

Le 14 juillet. Au revoir la Pologne !  
Les deux groupes de douze Porsche prennent la route pour Vienne en Autriche, via la Slovaquie.  

Environ 400 km, principalement d’autoroute, agrémentés d’une pause déjeuner à Martin, et nous entrons dans la capitale des Habs-

bourg, en direction du Palais Strudlof**** où nous dînons et passons la nuit.  

Cette sortie aura montré que quoiqu’il survient, une Porsche vous conduit au moins 

jusqu’à votre hôtel ! 

 

C’est au tour de Danielle d’arriver à l’étape, avant qu’un inquiétant voyant rouge se 

manifeste. Yannick, en connaisseur, compatit tout de suite ! 

Le Centre Porsche de Vienne réparera vite le superbe véhicule encore sous garantie. 

 

Cette étape de repos, dans la capitale de la valse, permet à nombre d’entre nous de 

faire un tour de la ville en nocturne ou encore, le lendemain matin, de visiter le châ-

teau de Schönbrunn.  



Le 15 juillet. La journée est principalement consacrée à parcourir les 400 km 

qui nous sépare de Bruck an Grossglockner et de l’hôtel Lukashansl, où Erika 

notre cantinière nous attend de pied ferme.   

 
L’établissement est surtout connu pour le dîner  « Lukashansl », dont la pratique 

est la suivante : vous passez en cuisine autant de fois que vous le souhaitez et 

vous vous faites servir ce que vous voulez. Mais, à chaque passage, vous devez 

obligatoirement boire un schnaps (alcool blanc de fruit).  

Chacun prend donc garde de ne pas passer en cuisine plus que nécessaire. Tou-

tefois la nuit sera pleine de beaux rêves ! 

 

Le 16 juillet. Nous sommes toujours au Porsche Club Méditerranée ! 

 

Après le petit déjeuner, chacun organise sa journée comme il l’entend : les uns par-

tent à l’assaut de la célèbre route alpine du Grossglockner, d’autres visitent Zell Am 

See, St Johann, la célèbre station de ski de Kitzbühel ou encore le site féérique du 

« nid d’aigle »  à Berchtesgaden…..  

 

Le soir, tout le monde se retrouve à l’hôtel Linder**** à  Oberndorf, pour une  der-

nière soirée de gala qui vient clôturer dignement notre PORSCHE TOUR EUROPE 

CENTRALE 2013.  

Pour l’occasion, le restaurant de l’hôtel a dressé de superbes tables. 

 

Henri prend la parole pour conclure ce superbe voyage qui nous a réunis depuis le 6 juillet. En particulier, il remercie chacun des parti-

cipants pour la grande bonne humeur qui a été montrée tout au long de ce séjour, ainsi que l’équipe qui l’a aidé, dans une ambiance 

très amicale, à réaliser ce projet de raid, qui peut déjà être considéré comme une pleine réussite.   

 

Henri et toute son équipe d’organisation sont vivement applaudis.  

 

 
 
La vie d’un Club est nourrie d’une parcelle de la vie de chacun de ses membres, et se distribue à son tour pour chacun 
d’entre eux.  
Un grand Merci au Porsche Club Méditerranée, à son Président et à tous ceux qui agissent pour que chacun puisse vi-
vre d’aussi beaux moments ! 
 
Un grand Merci tout particulier à l’organisateur, notre ami Henri, véritable spécialiste  des longues sorties à l’étranger 
et à son équipe. 
Enfin, MERCI aux très nombreux participants qui ont apporté leur aide dans leur domaine de compétence et une cons-
tante bonne humeur pour la bonne marche du groupe. A notre connaissance, personne n’aurait perçu un comportement 
contraire qui ne serait pas de mise dans notre Club. 
 
 
Au fait Henri, que proposes-tu l’an prochain ??? 
 
 

    Pour l’équipe d’organisation du PORSCHE TOUR EUROPE CENTRALE 2013.  

         

 

Christian CHARLES 
 

 

 

PS : Reprenant les noms des participants à cette sortie, Jacques nous conta, au cours de la soirée du 8 juillet 2013, après sa danse 

du lapin, cette histoire de famille : 

 



HISTOIRE DE FAMILLES  

 

Pendant que notre brue zone à Paris, Nicole et moi avons décidé de faire un grand voyage avec notre bagnole. Aussi vais-je vous 
narrer sur un ton badin la préparation de celui-ci. 
 

C'est en descendant mon escalier – ni marron ni noir – que j'ai élaboré notre itinéraire. Nous irions en Pologne, via la Tchéquie et 
retour par l'Allemagne. On n'allait quand même pas se mettre martel en tête ni se prendre pour le roi, d'autant plus que mes enfants, 

devinant que nous traverserions l'Italie me dirent : avant Milan torna bene sur la droite. 
 

Pour y penser tranquillement, je m'installai dans les vecher et, nadler de rien, descendis six racks de bière. Un de mes fils dit à l'au-

tre : n'entre pas car notre père y est. J'en sorti un peu éméché, pris le chat puis le jeta près des sabots. Nicole, pensant me dégri-

ser, tenta de m'envoyer une gifle, mais elle rata Jacques. 
 

Durand cet épisode, Charles et Joseph, nos deux enfants, étaient blancs de peur car ils craignaient que je me taillade le poignet sur 
le rebord de la fenêtre et que Nicole eu recours au Vidal pour me soigner. Pour me détendre, je m'installai sur un bac assis dans le 
jakulski mais ne trouva pas trace des Monnier/Beaudrand. 
 

Loni soit qui mal y pense !! 

 

Jacques MOUZARD 

BRENNA (Pologne) 

Le  8 juillet 2013 

  

 

 

 

 

 


